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Agriculture urbaine

Une autre façon de 
forger l’identité lilloise
Le collectif Les Saprophytes a lancé en 2014 un projet 
d’agriculture urbaine et sociale dans un quartier 
populaire de Lille. Au-delà de la production d’aliments, 
l’initiative porte des ambitions de création de liens 
sociaux, de dynamisation d’un quartier, de redonner 
du sens à l’alimentation, de préserver les terres. 
Elle propose une autre manière de vivre en ville. 

Six architectes et paysagistes 
sont à l’origine de l’association 
Les Saprophytes, créée 

en 2007. Ce « collectif poético-
urbain », comme ils aiment à se 
définir, anime des actions autour 
de l’autoproduction et questionne 
le devenir des espaces en ville. 
C’est donc tout naturellement 
que la structure s’est intéressée 
à l’agriculture urbaine. Fort d’une 
première expérience à Roubaix, 
elle a lancé en 2014 un projet dans 
le quartier de Fives, près de la Gare 
de Lille, là où sont situés ses locaux. 

RENDRE LA FONCTION 
NOURRICIÈRE À LA VILLE
Le quartier est populaire, marqué 
par un passé ouvrier et industriel. 
« Notre objectif : redonner aux 
espaces urbains leurs sens productifs, 
nourriciers, et préserver le foncier de 
la spéculation marchande », explique 
Violaine Mussault, paysagiste au 
collectif Les Saprophytes. 
Sur les 2 000 m2 de terres que 
l’association loue à la ville, 
les citoyens cultivent des tomates, 
des pommes de terre, des poireaux, 
des salades, etc. Ils alimentent un 

compost avec les déchets 
alimentaires. Un verger 
est aussi entretenu par 
des mains volontaires. 
Et les plus curieux testent 
dans la pépinière les cultures 
qu’ils souhaitent voir pousser. 
Davantage qu’une 
production pour 
l’autoconsommation, 
l’idée est d’échanger, 
de créer un lieu convivial, 
social et dynamisant pour 
la vie de quartier, de 
découvrir l’agriculture, 
de redonner du sens à son 
alimentation. « D’ailleurs, 
la nourriture produite est un 
excellent prétexte pour partager 
un repas festif », indique Véronique 
Skorupinski, architecte au sein du 
collectif. La manière est finalement 
plus importante que le résultat : pas 
question de transformer les habitants 
en apprentis agriculteurs. 

INFLUER SUR LA MANIÈRE 
DE CONSOMMER
Les animateurs assurent que 
l’impact est positif sur l’évolution 
des modes d’alimentation : « Certes, 

nous n’allons pas 
nous substituer à la 
grande distribution. 
Mais les habitants, 

pas spécialement 
sensibilisés au départ, se 

questionnent davantage sur 
ce qu’ils mangent, la provenance, 

l’emballage alimentaire », ajoute 
Violaine Mussault. L’association 
entend accompagner ces 
changements sur le long terme, en 
impliquant les écoles du quartier qui 
viennent régulièrement pour des 
animations pédagogiques. 

• Redonner du sens à l’alimentation et faire évoluer les modes 
de consommation 

• Création d’un lieu d’échange pour tisser du lien social et 
dynamiser la vie de quartier

• Préserver le foncier de l’urbanisation et végétaliser la villePo
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Deux autres initiatives d’agricultu-
re urbaine pourraient voir le jour à Lille, 
menées par l’association Les Saprophytes. 
L’un à Bondues, dans la banlieue de Lille, 
avec un projet citoyen de création d’un 
lieu pédagogique et d’échanges. L’autre 
à Hellemmes, tout près du quartier 
de Fives, dans Lille. Une ferme urbaine 
devrait être créée, accueillant des personnes 

en réinsertion.

Deux projets  
autour de Lille

Contact

Violaine Mussault
Paysagiste 
Tél. : 03 62 65 24 79

 contact@les-saprophytes.org
 www.les-saprophytes.org

Un lieu 
convivial, social 
et dynamisant 
pour la vie de 

quartier.
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